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QUESTION
On sait que le village de Saint-Prex doit son nom ä un ev6que

de Lausanne, qui a vecu au septieme siecle: Protasius. Protais *

est en frangais la forme savante de ce nom ; Prex en est une forme
populaire et contractee.

Chastelain mentionne le nom de ce personnage, sous la forme
« S. Preuts, dans son Martyrologe, publie en 1709, et reimprime
dans l'Annuaire de la Societe de l'histoire de France, 1857, 1858
et i860; —et de meme. d'apres Chastelain sans doute, M. de Mas
Latrie dans son Irisor de Chronologie, Paris, 1889, colonne 815:
« S. Preuts » Protasius, eveque d'Avranche (sic; c'est une faute
d'impression, pour Avenches 6 novembre. »

C'est sous cette forme, j'imagine, que ce nom a dte connu de

Jean-Jacques Rousseau, qui a passe devant ce village, quand il a
fait en bateau le tour du lac Leman. au mois de septembre 1754.
Ce nom lui a plu assez pour qu'il ait donne. quelques annees plus
tard, le nom de Saint-Preux au heros de son roman.

Connait-on des documents, autres que ceux que je viens de

citer, 011 se rencontre la forme Preuts ou Preux

Eugene Rittf.r.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

M. Frederic Barbey a communique ä la Societe d'histoire
de Geneve un memoire aussi important que curieux, relatif
ä Roland Du Pre, le second representant de Louis XIV a Geneve. Les

archives du ministere des affaires etrangeres de France renferment,
dans une Serie de 107 volumes,la correspondance des residents de

France ä Geneve. M. Alb. Rilliet l'avait compulsee pour la
preparation de son ouvrage paru en 1880 sur le Retablissement du

catholicisme ä Geneve ily a deux siecles. C'est cette m£me collection

que M. Barbey a etudiee avec quelque detail.

1 II y a eu plusieurs saints du nom de Protais, notamment le premier
en date et le plus connu, le trere de saint Gervais. L'Eglise catholique
celebre le 19 jum 1'invention des corps de saint Protais et de saint
Gervais, par saint Ambroise, eveque de Milan ; samt Augustin en a

parle dans ses Confessions, livre I \ Dotnine Deus mens,... anttstiti tuo
per visum aperuisti quo loco laterent martyrum corpora l'rotasii et
Gervasii, quae per tot annos incorrupta in thesauro secreti tui recondi-
deras
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Le premier Resident k Geneve, M. de Chauvigny, n'avait guere

reussi dans sa mission. Le sejour de Du Pre ä Geneve, de 1680 ä

1688, fut plus heureux et, surtout, eut de meilleurs resultats.

Si les fonctions du resident de Louis XIV etaient insignifiantes'
au point meme de lui faire souhaiter d'etre envoye ailleurs, sa

principale raison d'etre ä Geneve etant le maintien du culte
catholique dans la petite chapelle de son hötel, par contre, l'im-
portance des evenements qui se deroulerent pendant la dur£e de

son sejour dans cette ville contribua ä donner un inter£t tres grand
aux rapports qu'il adressait constamment au roi. La brusque
annexion k la France de la ville de Strasbourg, dont la situation dans
le monde presentait une analogie frappante avec celle de Geneve,
la revocation de l'Edit de Nantes, et les persecutions dans le pays
de Gex, qui en ont ete la consequence toute naturelle, l'exode des

protestants franqais qui se dirigeaient en troupes nombreuses sur
la Ville du Refuge inhabile k les proteger contre les edits d'un
souverain implacable, sont autant d'evenements dont la repercussion

s'est fait sentir avec force dans notre petite patrie.
L'esprit de moderation et de conciliation apporte par Du Pre

dans l'exercice de sa mission a contribue certainement ä faciliter
dans ces temps difficiles les rapports de Geneve avec le grand roi,
alors k Papogee de sa puissance. II ne faut pas perdre de vue
cependant que cette moderation, tres surprenante de la part du
souverain catholique ä l'egard d'une ville dans laquelle tous ses

coreligionnaires etaient unanimes ä voir le centre de Pheresie,
trouvait son explication dans une pensee politique du roi, k savoir
dans l'obligation oü il etait de menager les cantons protestants, k
la fois ses allies et ceux de Geneve.

Ces considerations d'une portee pratique trouvaient. un fidele
echo dans les actes et les paroles du resident Du Pre.

La conduite de Du Pre k Geneve sera done toute tracee par cette
ligne politique, qui Pamenera k contrebalancer de son mieux l'in-
fluence des cantons protestants en empechant le magistrat d'accep-
ter les offres constantes de Berne et de Zurich, peu desireux de

voir Geneve tomber de plus en plus sous l'influence du roi. A
l'alliance des confederes, il opposera sans cesse la protection humi-
liante de Sa Majeste.

— Le 7 avril, M. Fr. Gardy a parle des dtmMes du thiologien
anglais Hugh Broughton (1549-1616) avec Theodore de B'eze et (Pautres

Genevois. Homme de grande science, Broughton etait un ardent

polemiste. II vint k Geneve en 1600 dans 1'espoir d'obtenir une
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chaire ä l'academie, mais il se brouilla bientöt avec la compagnie
des pasteurs qui demanda au Conseil son expulsion. Ce dernier ne
ceda cependant que devant les instances personnelles de Theodore
de Bfeze. Apres avoir quitte Geneve, Broughton se vengea par une
violente campagne contre les theologiens genevois.

M. Ch. Bastard a donne lecture d'un Mimoire reste inedit du
general Dufour sur les enceintes successives de Geneve, memoire
qui complete la publication faite sur ce sujet par le colonel Masse.

La Societe d'histoire du canton de Fribourg a tenu sa
reunion d'ete ä La Roche, le 7 juillet 1904. Magnifique journee,
dans laquelle les invites ont joui avec delice de la charmante hos-

pitalite de leurs collegues des bords de la Sarine. Travaux tres
apprecies de MM. Max de Diesbach, president, sur la seigneurie
de La Roche, de M. l'abbe Chaperon, cure de La Roche, de M.
l'abbe Bise, de M. le Dr Holder, de M. l'abbe Ducrest. Ensuite,
visite ä l'eglise restauree avec gout. Puis diner; nombreux dis-

cours; M. Maillefer a parle au nom de la Societe vaudoise
d'histoire. Enfin, excursion archeologique aux ruines du vieux
chateau.

Les promoteurs du Dictionnaire geographique de la Suisse
poursuivent vaillamment la täche qu'ils se sont assignee. Get ou-
vrage important, etendu et aussi complet que le plus exigeant l'eüt
ose prevoir, ne s'est pas contente de donner une nomenclature
tres vaste de noms de lieux habites, de subdivisions naturelles et
administratives, de vallees, de torrents, de glaciers, de collines, de
lacs ou de sommites ; ses directeurs ont voulu en faciliter ä cha-
cun la connaissance intime, en rendre la configuration familiere ä

l'aide de cartes remarquablement dressees, de perspectives, de

vues diverses. II est peu de pages du Dictionnaire gtographique de

la Suisse oü ne se trouvent une ou plusieurs vues de villes,
villages, montagnes ou glaciers; des profits geologiques oii les
massifs apparaissent tailles par tranches; des perspectives de chai-
nes montagneuses ou de plaines. Bien plus, les principaux groupes
des Alpes sont representes par des cartes süres qui les degagent
avec precision des groupes voisins. Les mots Alpes et Jura com-
pris dans les deux tomes actuellements complets (de 7 ä 800 pages
chacun) offrent dans ce dictionnaire une savante synthese de nos
connaissances ä ce sujet.

De plus en plus, on peut le dire, l'utilite, la necessite m6me
d'une ceuvre si parfaitement conduite sont incontestables et cela
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grace a l'organisation d'une veritable petite armee de collabora-
teurs traitant chacun de son cöte, mais d'apres une methode aussi
unifiee que possible, les uns des lieux ou regions qui leur sont
familiers, d'autres de la partie scientifique qui a fait leur nom et
leur celebrite.

Cela dit, il ne devrait pas etre besoin de rappeler ici que, ceux
pour qui l'emploi continu du Dictionnaire geographique de la Suisse

n'est plus ä demontrer, ont ete mis au benefice d'avantages spe-
ciaux leur permettant de se le procurer par livraisons ou par
volumes. Des contrats passes avec les divers gouvernements can-
tonaux assurent encore ces avantages, dont ils auraient tort de ne

pas profiter. Les alpinistes, qui trouveront en ce dictionnaire un
eclaireur autorise, fidele, sür et tres complet, peuvent profiter d'une
faveur analogue.

„% Dans une savante etude1 sur les origines de la tragedie
classique en France, M. Gustave Lanson vient d'etablir que
le nom de Lausanne ne doit pas £tre oublie, quand on recherche
ces origines.

« La premiere tragedie frangaise, dit-il, qui ait ete representee
dans le royaume de France, est la Cllopätre captive de Jodelle,
jou6e k Paris en 1552. »

Mais le Sacrifice dlAbraham, de Theodore de Beze, est anterieur ;

il a ete imprime en 1550, avec une preface datee du 1" octobre
1550. Et, « ce qui ici nous interesse, continue M. Lanson, c'est

que la piece est precedee d'un prologue fait visiblement pour une
representation :

Plus n'est ici Lausanne,

dit Beze ä ses spectateurs. D'oü la conclusion necessaire, que la

representation de Cllopätre a ete precedee d'une representation
d'Abraham sacrifiant, en 1549 ou 1550; et que c'est veritablement
Beze, non Jodelle, qui a inaugure la scene tragique frangaise.
Mais Lausanne etait hors de France, et Beze n'etait pas de la
coterie de Ronsard : le fait passa inapergu.

« Jodelle fut le premier ä Paris, le premier dans l'opinion et
l'admiration publiques. II ne fit pas le premier la chose, mais il fit
le premier l'effet. Beze a fait jouer une piece, Jodelle a fonde une
tradition. » E. R.

1 Revue d'histoire lilteraire de ta France, 1903, pages 177 e' suivantes.
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Ce que coüte la liberte. A propos de l'ouvrage de M. de
Mandach sur le colonel Desportes, M. Maillefer a publie derniöre-
ment dans la Revue la recapitulation des sommes qu'ont coütees

au canton de Vaud les rachats de toutes les servitudes feodales.
Elle se resume comme suit :

Indemnite aux Bernois proprietaires de lods Fr. anc. 300,000
» » Vaudois » » » 472,000

Valeur en capital des dimes et cens » 3,387,225
Valeur des biens nationaux affectes au rachat. » 3,179,100

Total Fr. anc. 7,338,325

En y ajoutant sa part d'indemnite aux petits cantons (voir la
Revue historique vaudoise, 1903, p. 154) on voit que Vaud apaye
pres de 7 millions et demi pour secouer les anciens abus. C'est la
ranfon de la libertt.

Le numero de mai de la Revue historique vaudoise contient
un interessant article de M. Maxime Reymond sur le culte catho-
lique romain celebre le 3 octobre 1802 dans le chceur de la cathe-
drale de Lausanne en faveur et sur la demande des membres
catboliques du Senat helvetique momentanement A Lausanne.
Tous ces details sont exacts. Voici ce que nous pouvons ajouter :

A la demande des membres catholiques du Senat que le chceur
de la cathedrale continuät A servir A la celebration de la messe

pour les catholiques habitant Lausanne, la Chambre administrative

ne repondit pas d'abord par un refus formel. De lä des nego-
ciations qui aboutirent d'un cdte, soit en 1805, parle gouvernement
vaudois A un refus ; de l'autre A ce que les catholiques se reunirent
dans un local fort incommode situe a la Madeleine, d'oii ils emi-
grerent plus tard A la Mercerie et enfin A St-Etienne.

En 1805 le gouvernement vaudois envoya A Berne le futur doyen
Curtat qui y avait fait un long sejour en qualite de pasteur fran-
gais, et son collegue le pasteur Bugnion, pour s'opposer aux
exigences des catholiques de Lausanne. Ceux-ci, en effet, preten-
daient pouvoir continuer A celebrer dans le chceur de la cathedrale
un culte qui n'avait ete autorise que momentanement. La mission
de M. Curtat et de son collegue eut un plein succes. J. Cart.
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